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"En vertu. donc de. cecneted ~ff Onfpirati(Nn de VGOUX,

fe qui wqait peut ftre refusé à la prière isolée et au méêrite p6r-.ý
sennei de czhaque fidèle, est accordé à la prière'unaniimo et ait
mérite depimicurs. Chaque prière prise séparément, sera faibleo
mais leur réunion sera une foi-ce à laquelle Dieu ne résiste point.
D'ailleurs, il est évident que la prière commune a un mnérite qui
iui est Propre, et que la prière particulière ne feut avoir :coa
-de lu chiarité, de cette vertu si puiseante sur le ccetqr de Dieu, Qt
qu'il désire si ardemment d'établir entre les hommes. Aussi est-
ce pour la fienaître, et la rnaintpr.,ir parmi les fidèles, qu'il a.
,distingu,é par ce privilège. la prière comamnune.

"lLes Premiers chrétiens ne l'ignoraient pas-, et, outre les n8sem-
filées publiques où tous s'unissaient dans la mêmo prière, ceux qui
vivaient ent-omble p)riaient ensemble, maris et femmes, parents
et enfants, maîtres et e;selavos,. Cette pratique W'est esonservée
pendant plusieurs siècles."

Me cr--lpermis d'interrompre ici la citation pour faire
remar.quer queo cette louikble coutume était, naguère encore, en
grand honneur dang nos familles -canadiennes ; ma 'is qxlè par mal-
hieur, elle disparait gradueîlemert de nos moeurs. N'est ce pas
unê des grandes causes de l'atiblisgement de la foi parmi nous?
Au temps dont je parle, on n'avait pas besoin de notaire pour
assurer la foi des contrats, pas même be&-oin de témoins, et aujour-
d'hui ? Hélas .1 'tous les hommes d'affaires sont prêts à ren.dre
témoignage qu'on' ne saurliit jamais,- maintenant, pliPendre troýp de
précautions pour n'être pas trompé en nffùires,.-,non seulement pair
les habitants des villes, mais même, et surtout par ceux de la
campagne. Donc, la moralité baisse ý ais la moralité niest que
1La'con-équence de la foi.

C.j-etidan t continuons-
ceMais depuis que la ferveur s'est ralentie ; que les uns s'acquit-

tent de la prière dotitestique comme d'un devoir journlir, et que
les autres la négligent ; que -ceux-ci veulent faire des prières plus
longues et ceu.x-là do pius courtes; enfin qn'une dévotion qui mo
parait a!ssez nial entendno à introduit quantité de formules parti-

ulèeles personnes même les Plus pieuses, ont pris le0 parti de
prier à pzirt; ;il n'y a plus de poi iiedeo réunion dans les fainilles-

su nobjet ai Important -et ehaciun-st laiseé à sa liberté.
C'ependant, c'fest un des -premfiers devoirs* des pères et des

mèrolst des maî!res et des maîtresses, de faire en sorte 4ue lours
domestiques cotiimencent et fimissent.l-a journée par lWCprièro,- et
do -?en a-surer. Il est certaini que s'ils manqutut de vigilance en


